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(4) 

circonstances, que l'origine d'une maison ré- 
gnante j la loi impérieuse d'un vainqueur et 
même la mode peut régler quelquefois (l) ; 
mais d*examiner qu'el est le langage, auquel l'on 
peut assigner le titre de National , à l'égard de 
la majeure partie des provinces , qui forment le 
Royaume «des Pays*bas ^ car la prétention serait 
-exagérée , en voulant Tétendre à toutes indiffé- 
remtnentf),.^ 'dei ne^pasi^en restreindre ^celles du 
HatcUEÙitiv'dfii 'Namyar;j;de Liège, d,u Limboilrg 
^f:pàrtîè)ii8t^.d|ii:Liiseafbourg ) où, pn jiepeat 
enrdijcbinvenir ,, 'lc)i;Krançais> Wallon >> ç^ ,> ppuv 
qédqvcs ^ idis^ricta i^i^L'-AUematid ^ sont l'idÎQ me : ioê 
i^tsD^s ;»-»-^ et^ Bods! nous ^boirhearons^' par; coasé/# 
qhcD4[, r)da9i^,i(Doi 'iicoi|ercbeS'^ iiôiXf province» i^lti 
Çmktfndi^ri^efla.Elifndve.etjdjÂnyers ;' pobr tacbeb 
d^noti^inks aai^cbsKvéi de '^dérision, dont: des 
JkMi#fta(tl«->igfi<Dratasi ioti> piiéiemis ',i>ottt''sàiué:et^a« 
kieutiîqiMscKpé) lénHûllâiwcftais' «ou yBlBUnaûi ^ bonsi^^ 
devint teitoaix^ Hk huirgiutf'htftioiialê deices J^ays-^iét 
dr.^'mçn^Pyi'Vil-se^^tot.f.'qu'elLé Pesteti' effety 
toi:a> aùtatit'iqUe^>id0iij>pir»vinc68- Septéntriottftlesif 

(I) lia conquête dé J Angleterre , par Guillaume , Duc 
* de Normandie VÎJMtfpTà-'^'AngMîs-d'étp'ttUfed'^ éti dé inWs 
EruQ^Ù,^ if t J9V^tki'i|it loéitpj hrigue , .jusque edaiisi léï de- 
vises ou cris de guerre des armoiries .<}e -Ja nplsl^sse. r^ 
MiA Jes, tems ne sont ms. encore fort éIo]^)és , que l'in- 
fluente" âè quelques beaux esprtfs J rendit Pé' Français la 
ktiguei atoélle en des èbtirs^'SéptentrîoUateS. ' ' ^ ■ 



(5) 

çxcapié lia ; Frise* feole:^ qui ^ eonservâtrioe dVii^ 
langtte.1 ancienne^ spéciale y classique mi? son soL^ 
et noUement ' empraDtée i • r^tranfer ^ ^ potavrait 
sTen pré valoir: i bien plul jie droit ^ mais ' «a sai^ 
gemen t - ^enti , depuis plusienirs «iècles 4 mm adopf 
tant IjB Hollandaise ^oîqu*èn'calkivatiit tbuyowb 
œ précieux. dép6t 'de ses anc&tres {Q)^ la eo«M> 
venance et l'équité de se eonformeiri laiplnri'^ 
lité de ses coucitoyeâSk r .;./... 

: Pour atteindre ce but nous nous* proposons dé 
considérer la, Ungcié Hollandaise ou plutôt Fia* 
mande y sous deux points de vue % d'ab^d comme 
langue du gouvernement «ai «ilsusteloooime: celle 
de la Ëtcérature. .1.. .#) 

On regarde constamment comme langue naftioaaie 
d*un pays, celle dans Jaquelle^sé/falt l'inaugurai 
tion des souverains; par la rai^n , qii^oh est i:eaaé 
d'employer , en ces occasions , un idiome qai tient 
au peuple qu^ils vont gouverner , et qui > peut être 
entendu et ooiiapris de leurs futurs aujeta ; .^ niaîa 
d'après cette règle il > est incontestable c^ne la langue 
Hollatidaise ou Flamande j ainsi nommée d'épiié 
les provinces ;où on la parlait.^' avec une légère 



(2) Témoin l'hommage public rendu , il y a quelques- 
années , à la mémoire de Gysbert Japix , et Përeclion 
d'une société littéraire , exclusivement (consacrée aux étu- 
des nationales ; ainsi que la publication d'un àlmanac , en 
ancien Frison. 



fiiiEêbeiiMidafns Vottôfpf^fiké -de quélqiies iiiaïf ^ 
jdm qai piar oejtle doaMè appellatioa même, se 
iiioiii«:e: comimineà l'une 61 l'autre ^— que oetle 
hmgmey disons nous , fat avssi celle' do gopver^ 
Hument du Duché du Brab^id. IL 6zifte '^J^i'-iom 
chi'ipoins il existait jac|is (3^ dans les «stchivos à' 
Brasellës^ des Reoueils de PriTÎMges de oçtte- 
ifiiIeiy,oà sont consignés les dbc^mèn» intitulés' 
Entrées Joyeuses {b/ffde^iniomslen) deÈ àiSivenB 
Souverains ; et un volume manuscrit , provenant 
d'ube - coUeciion de la Belgique j xpk se trouve' 
dans la Bibliothèque de Pauteuride cet opusen-* 
lé^ en contient des copies ou des extraits .en 
Flamand, faits , à ce qu'il semble ^d-arprès' l'écri»* 
1ère è( d'anlnès marques . caractéristiques , vèirs 
le teips dé Charles ^Quipt , où la série -se termine 
aussi ^ et indique les difiEérens ehartulaires des 
ârcUves, où<se trouvent enregltrés ces monu-* 
mens histoviques y qui d'aîUeurs ont é\é publiés , 
mais 9 iee qu*il parait , d'après des copies pos« 
térieures , «dans Itf : collection ' de Placarda du Bi?a-* 
hknà' {PJacaeteM ende Ordonncmcien dêr ffer^ 
toghen 4^an Brakan^ imprimée k Anvers ^ en 
1648 et années suivantes. 

Au moyen de l'une et Tautre de' Ces ouvra- 



(3) Quelques litlératçurs Belges soupçonnent , que lors 
de l'inceudie à l'ancien palais, eu I73I,les originaux oui 
été consumsé par les flammes. 



(n 

ges f comparés ensemble^ nous voyons^ qa^en etite- 
uÉ&mt langue Flamande f< o«i& ^é enrégitrées i: 

La joyeuse entrée de la Duchesse Jeanne , de 
Pan 13&5, an Livre dés Privilèges de Bruxelles, 
feulL 62 ; .ijiuûqu'eUe fqt accompagnée , en cette- 
solemnitéy de son époux Wenceslas de BôhÊme^ 
Prince étranger. 

€elle do Duc Antoine ,. de 1406, an feuil. 12» 
etc. (4) \ 

Du Duc Philippe l.«% de 1427^ an feuil. 181 
du même Recueil et ailleurs. 

Du Doci Philippe le^ Bon^ de 1430 , au Livre- 
d^or des Privilèges de Bruxelles , *feùiL 1.*' — 
pareillement en Flamand y quoique ce Prince fut 
de- la ilnaisoh de'>Bônrgoglie y e| y exige -— pour 
la premiire fob • «- sans ' doute ^ à cause de cetté^ 
raisob ^ i la cônnaissanOe :de8 ïtwa langues y le 
Latin , Français .et Flamaipid ^ comme qualités re« 
qui^ea ipoursbhichancdi^ 'garde des sceaux. 
1 eielle 4e Charles le Hardi, -de 1467/ , inséra 
aU) susdit ! Llv^pe. d7>6r^feuiL2ft3» - 
, Dé la Dachesse Marie , ainsi que d'autres pièces 
relatÎJirçs iiv son.inlangaration 9 en 1476, au livre 
roi^ des . Pj:;ivilégea de Bru xelles^ ^ feuil» 1^^ etc* 



■ I ■■ I I I I I I "• }" I ^ I i t 1 1 



(4) La joyeuse entrée de son fils, le Duc Jean lY , en 
I4I5 y ne ^e trouve , ni dans le Ghartulaire manuscrit 
de ma Blbl. , ni dans le Recueil imprimé de placards , qu'en 
forme d'extrait , en latin , à cause de sa parfaite conformité- 
k celle de son père Antoine* 
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placard concernant les fiefs ^ Sonné par le Comte 
Loois i ^ ki Gand , I^ 1 Novembre 1366 , inséré 
4ans l'ancien! Recueil d*Ordbnnances etc. de cette 
province (PlacaetboeJk van Flaendereri) impri-* 
mé à Gand , en 1639 et années suivantes ^ U \ ^ 
'pL ■7!24iM-^V: /; [..-■ .> -- .. ■ ^ ' 
? Plu^urs reiidus par le Conseil de Flandre et 
kiiEégenoe de< Gand^ aa 15^|n« siècle <, «ni lé?!** 
là^l eiéà côtés au t^. 1»/ , p. 289, 248 etc. 
! > 1 Ih' grand nombre de l'Empereur Charles Quint y 
dés ^ajunées 1521 i«<^ 1526-- 163»^ 1532 •- 153r -^ 
1546 - 1550 « ^eiltrd autres , sous ces deux der-* 
nièrës dates , ■ « les fameux édits i l'égard des^ li* 
fTres ' prohibés v' matière ' d'un intérêt général | 
èonstgnés aunsiisdit Recueil y p. 88 - 103 - 13 -« 11 
- 17 - 375 - 135 - 157 du % 1". . . 

à 

oJtJtk; autre diiRol'PhilippeI[, ide 1566 «-con- 
tre les pÉBiphlelS', au mième Recueil, t.29!p*22^ 
et ' la ^lèbre> ordonnance Axl même Mlonaripie^ 
touchant la j ustice criminelle , rendue â A^vex^iieii 
liSjrO ^-^ e^4^{Mrimée ; séparément ^ dès Je moment 
dé sapablicàtîon jxiiiez Je ^ypo^aphe royal^ Chnsfté 
PlantinV comnooie illparaiQ parl'^exemplaire)qsii en 
existait if^aiis la Bibliothèque de Yerdusseit , ; t. il (^ 
p« 232, n.o :93:^' et )d'(un antre i^ui «e: fvoilve 
danàijft^-mieniie^^ I iù>. . is! -, '^ •..?.:■.': -j ;rr 

Enfin un grand ^nombre d'édits ^ et autres acics 
des ArchU'uds Albert ci 'Isabelle '.^ éflsianés en. 1 6.10- 
1616 et€.y-èomniémorés dans le Recueil imprimé 
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dea tlàc^rds^ de Flandre, t. &^ {>• IT'^IO ecè* 
Et si toate^ ces pièces officielles, qol' parcourent 
encore le 14 «15-* 16— et le commeneement 
du 17^m« siècle , sont concipiées en Flamand , il 
est de nouveau manifeste 9 <{ae c^était , en ces 
tems , la langue vulgaire des psjs qu'elles con- 
cernaient* 

" On ne peut disconvenir , il est vrai , que l'on en 
trouve d'autres en Français ; mais à ce titre l*Espa« 
gnol pourrait être revendiqué également ^ pnis^ 
qu'il en existent tout aussi bien en cet idiome, 
. Les loix municipales portent encore le carac* 
4ère distinctif d'être composées dans la- langue 
du lieu; mais si nous consultons , à ce sujets 
les anciennes coutumes de la plupart des vil-^ 
les du Braband et de la Flandre, c*est encorp 
en faveur du Flamand que pencbe la ba- 
lance. 
' Nous nous bornerons i citer: 

Un -manuscrit sur yelin» in folio, de&Keuren 
en Ordonnantien van de Hertogen van Bra-^ 
bandf gemaeht voor de siad Brusself de 1249 
ik 1421 , côté dans le caU de la BibL de Ver-* 
dussen , U 1 , p. 122 , n«o 34» 
: ' Un manuscrit , in folio , des Coatumen der 
^iadt Lwen; au même cat. p. 125, n«o 58* 

Un autre , du même format , des Costumsn 
der stadt if an Liere y ibid« n.o 59. 

Une édition y in folio^ des Reglen ende Cos^ 



.êmmen 4fM ^ntiê^erjp^n^lfiKMiée^ ^ «Mstle ville 
.eiiilfiSA ;î aii| jx^èmé èat» npir ljE$^ ,; m» 41. : 

2 Diyurses éditions ^ des Godiumen endé fVeiten 
\der stadt Gkendi , dônit Vvmis 9. publiée pas^. plus 
;tftrd qi^'eix 1765;^ ep fi yoLiin 8^0^ Annoncée 
«a cal* . de ;SeirvDia> 'n.9 : S 1 83# . , ; 

Une 9 in folio , des Coatumen , KeiAren ende 
iSiatiiien diér $tadi':\çi%de casselHe van Ipre y 
imprimée à Anvcâra t ,<en ] 639, mentionnée dans 
le «i^t., de Verdoss^n , t* 1 ,. p* 126 , n.» 65. 

. £t une euire à,^^ Coatumen eade Usantien 
■van de iat^de çan Caaele ^ «ditée à Ga,nd en 1 534 , 
in 4}° y doAt un ei^emplaire sur velin, le seul 
ponnw de cq s^nre , < se trouve dans ma Biblio-? 
ibèque; cet ^ui m'a inis en même d'observer, 
que malgré que Teapèce • d*épttre conductoire 
à» PËtnpereur Cbarles Quint j en tète du volume, 
soit en Français, comme la langue de cour, le 
texte des loix esi ^éanii^oins <en Flamand :. preuve 
irrécusable: > que .c*éiéit, la langue nationale , dont 
il fallait se «ervif pour se faire comprendre aux 
bâbitaiis 4^ li^^z 9 où , quoique situé en. cette 
partie de la Flandre .qiù appartient maintenant 
i la France , on parle. r- ,ena)re de nos jours -«r 
ce langage , m£me . d\in. dialecte assez pur ^ 
d'après oe que j'ai été informé par des naii& 
de rendjroit* 

Et si nous, trouvonis ainsi le Flamand , comme 
la langue de la législation: en ces provinces , elle 
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y fut paiement ridi<>inè , dpnt bU se âénric , polir 
communiquer aux habitaus des évètieviens o^ 
dispositions importantes, ; ^ !^ .. 

Fallaitt-il;, dans l'esprit du siècle > les pr^OlUr 
nir contre des livres prétendus dangereux 9 fotU- 
drayés de la condamnation Papale 9 ce fut encc^ro 
en cette langue,, qu'on les ieiur fit< connaître^ tel 
qu'il conste.par l'édition du cutalpgue des livres 
prohibés^ faite à Loiivain (la seule ville de la 
Belgique où il existait alors une université) sous 
le titre I Die Catalogen ofie IrwentarUaen if an 
den quaden uerboden boucken 9 endç vai% ande^re 
goedcj die men denjongen schoiieren leren mach^ 
na advyB der unisferHteii t^an Loç^en ; Ijouei^ 
15 50 y V in 4^0^ dont un exemplair^ est aniiQiiGé 
dans la BibL Meermannlenne , t»2y p« 193 y 
p. €67, et dont un autre se trouve dans la 
mienne. 

Voulait* on pQrter collectivement à leur con^ 
naissance les dispositions prises au, sujet dema* 
tières religieuses et civiles , ce Recueil fut impri- 
mé — pour la première fois — en Flamand y sous 
l'intitulé de Ordonnancien 9 atatuteriy edicter^ 
ende placaeten , gepubliceerd in de landen uan 
herwaerdsoifer , bif sonder in Vlaend^ren « van 
wegens de Keyzerlyhe ende Koninllyke Maje^ 
steiten^ Ghendt 1559, in folio; comme il pa« 
rait de l'exemplaire que j'en ai. 

Importait-il de les mettre au courant des arrêtés 



(14) 

>d%^ Oiindleeélèb^e 9 ^KpA • iréglaît la croyande ^ ri 
non par la conviction du moins par des anatfaè* 
mes I — les actes de cette assemblée furent « i des«- 
-sein y Iràduits en Flamand, et publiés ainsi , témoin 
'le volume que nous possédons des Ordonrumcien 
'ende Dèereten ifon den Heiltgen Concilie &e-* 
nerael ghehouden tôt Trehten y vertaeld door 
JVil. Sylifiuêy Antiç^^ 1565, in IS**. 
^ Enfin 8^agis8ait*il de leur notifier un évène- 
toent politique , tel que la pacification de Gand , 
qui semblait promettre la paix et le calme , comme 
suites de l'union de plusieurs provinces , la pro« 
taulgation s'en fit encore dans la même langue ; 
ce que démontre Pédition originale* qui parut 
isous le titre : Arlyckelen van den Payse ^ Ver^^ 
bontenisse ende Unie , bealoten ende gheaccor'* 
deért toi Ghendt^ op ten yiii N'ovembpia 1576, 
ifi 4^^ , et il est fort remarquable , que dans les 
exemplaires en langue Française, que je possède 
pareillement , dans ma nombreuse collection de 
pièces d'état , cette version est expressément nom* 
inée Tranalat du dict Traicté ; ce qui prouve 
évidemment que le texte original fut en Flamand* 
Quittons enfin les rapports politiques , sous 
lesquels nous avons examiné , jusqu'ici, les droits 
de la langue Hollandaise ou Flamande, comme 
idiome national ; et passons maintenant A Ten- 
visager dans ses i^elation^ vis-à-vis de la litté- 
rature. . 
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Il est incontestable que la langue vulgaiiè 
-(car le Latin n'entre pas ici en i ligné de compté) 
•est celle; dont les ittiprîmetU^^^sëserVÊÀf de pré* 
-férenee f ' parce* qu'elle • leur promet le aneîlléar 
débit .des > productions de leurs .pi^s^e'a^ i cause 
<^de ^on iisage ^néral; mais si'bous ouy]:otiale8 
Munies de la tjpograpfaSe^ nbus ji voyons d^'aprèa 
«e principe ^ depms les premiers ^ms de Pekei^ 
mcQ de eet art , dans les ; J^aj^ ««bas y : Je • Hodiaii;^ 
dais ou Flamand^ employé dans ces Tues^^cextûni 
la langue nationale des bàbîtaiis ; eti borlB^s .celle 
des savans — JèliiDitia -^^ ^ce fat àqaelque^ exce^« 
tions près ^ (5) 1^ seule < en. laquelle? les typc^a- 
pliei( publièrent 'les fruits de leur» utteliers» 
j C'est ce que firent?: 
-:i4< Louvain^ JeAade Westpbàli^v â^ 1477«''^> 
f Arnauld de Keysereà Gand^ eii 1^5>, et proba-^ 
blemeiitdéji' ayant ièettei époque 9 i Ou<^enaerde^ 
' 4 Ani^risr^ I^atb. ^iaiurdèxi' Ooefe^/iOarard :et 
Sf idolaa de >Lf eu , Arnoold -, \au: Dorp^ ^ / -Theodî 
Marteins y? ^Mlclîel %9tiï '. Hoogstrateil'^< Obdefinii 
£éàk :^:Ajdrien'ide Lieavdd , tb d?autre^ ,, (consé»^ 
quemtaient^ pourA. ainsi' dire,, ' tons \ les 'artistes 
4fà à^ établix^t) dââSfksannées.ldSI -r- 1482¥<^ 
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_ ; IJ5)' ipes légères excp})tîoxi^ xie 4>euven^ înfijsmer Ja rè^Ie 
générale ; ellc^ regardent d'ailleurs l'Anglais tout autant 
qùelé'Fk4nç2(iS,)ét ont èu'^ëa^ étiSts tehis' j)08t8Hettf^, 
îus«|U*ao centre cies proyiDces: Septentrionales. ' 



1484-Nu 148S^^ 1486^ 1487-^ 1488 -^ 1489 — 
1490>-«149l — 1492*;- 1494 ^1495 ^ 1496 ^ 
1497 ^ 1498 >*^ 1499 ---IJKH), et dans, le siècle 
saifimt', en imprimaiii et réimprimant^ 9o«iV(pttt 
d^annéé J^^après;, sans jdoute ià cause dn pia<«^{>t 
sdébit^ 'et> de > l'épuisement éaini de il'édiÛQd», 
l^eor Tnsage .«imiTerssl r de U langue \ daés lal:{i£ielle 
îhtrfttieni éciiliSf ^des^tHjiynàgea )6u>des 6piiacule$ 
ds; &éôlo^C $ ide jai^isprddmiëB , tde morale ^ 4e 
lidles )lçttffes '^et d^Mstoirè ; i iparmî Jleisqiiels il: y 
ctka j^asiéuts .-qui-iinEéritent ^ne naos jentrdns'y 
à'^eur; égapd>4<jen qUeIt[aes(dii;àilflL h;. -. ,:, 

-2;KjMpy «tibir^bns d'abord:^'*^ pbur. ne- {mis ^qù» 
arrèterrjiÉxiiitiombres[x «^livrets >'litargi(iii»a| et ,dp 
dévotion particulière — desj£ilxlea>f traduiteié.Soit 
d'dpfèl l^!Vi|lg4td<|IiaâUe ^lfiQitj|nèmie7da.Fiâm- 
fa&ji(fuv ^dM Êdiiipbanfàilesi^ »pkyi) KUraogéts) j 

IHud .'bfisditas, des lialyitiEinsi «de .cissi iprQvinoes4 -^ ^^ 
il <eni lèxistjs < èàtite /^ adiirest i niie , impies&SoBi^ otâiit 
dtaisUdk) l^ihh R<^7alei à da^HàTé^i! quQ : daftiaîla 
mummj ,y pggtaiib dsprésfaement stirJeliUi^^ ;l£>âà 
iSaein in -ylt^ cotte* ,o ghethana/atee/rf ^f ani Laib^e 

folio. Enfin ce fut pour des Bibles Flamandes , 
qu'Adr. de Liesveld , à Anvers , perdit la tête sur 

patK^ 9 dç discorde et ^e pcu^sécution^ rpligiçu- 
ses j qui toujaursV' i^êihe en dqs ^ëdes > pcétfmrf 



(in 

dus liUvàtt^ . el éclairés , M^ •déoèleni' ^d^*uii 
esprit borné et ténébreux! ' • 

En fait d'onvrages de jurisprudeiice noaa jf 
xencontrons , publié , non seulement à Anvers^ 
mais aussi à Bruxelles f un manuel de cette science ^ 
fort recherché alors, intitulé: Bottetgier ëomme 
ruyrael^ êpreeiende van aUe rechtenj ir^àm^ 
encore du Français en Flamand ; et ce fut AmIé 
la môme langue , que Josse Damhouder écrivit , 
et publia pour la première fois , à Lbuvain , eti; 
1555 y son Practyck ende Handhouch in orimi'-* 
neele zaken , qui longtems fut le vade mecam 
des practicieAS, 

La morale nous offre, entre autres, une édi- 
tion du jeu de Balle {taetspelle) moralisé ^ com- 
posé à Bruges , par Jean van den Bergh , en 
1431 , et imprimé à Louvain , chez Jean de West-* 
phalie , en 1477 ; dont un exemplaire existe 
chez Lord Spencer à Londres. 
. La branche de la poésie nous fournit : Die 
hiêiorie ifan Saladine {in dichte) imprimé k 
Oudenaerde « in 4^0 , apparemment chez Arn. de 
Keysere , vers 1480 , qui se conserve chez Mr. de 
Koning & Amsterdam. 

Celle de l'histoire, nombre de chroniques^ 
tant du Braband que de la Flandre etc. , publiées 
par reprises, à la fin du 15 et au 16^1)^ siècle, 
que l'on trouve dans presque toutes les biblio* 
thèques de quelque étendue. 



% 
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, La^ clai^ dçs ancienç Clii$siqcies .produit- diffé^ 
rentes traductions , tdles- c[iie celles de Boëce 
des coiisolati0ii9 de . |a philosophie^ imptimée a 
cô(é dfi. tei^tQ laatiq, i Gand, çhes Ariu de Keysere, 
ça }fl$$ , i U Bihl* Rpyale % chez moi et ailleurs^ 
Une 4^s fahles d'jjSsopçt, ^exécutée â Â^nTers> 
9h^ .Gçrard Leea, en la m&a^ année 1485^ 
dan$ imi BibUothèqiie* 

^ UpQ 4q Caton , en yei:$ , chez, le même typo-^ 
g^^aphe, en I49Q9 annoncée dans le cat« de Le 
Long, p. 201, n."" 2341 • 

Une des Coi^iedies deiTerence, faite à Anvers,^ 
en 1500 9 indiquée au même caU p. 209* 

Et pli|s t^rd» d's^utres d^ Virgile > Homce etc.^ 
données p^r Qprn. de, Ghistelp^ 

;Ui;ie d)i; pqëme d'Qvide ^ remeifio amoriè 9 imr^ 
prii|i^e4iSF)^^çUe$;çhe;sJeai^ van 3i*echt, en .1ti83» 
. IjJna 4e Titfiïiivei soignée par Jean GrapHée f 
et publiée à Anvers i^n 1541 f ches Jean Gjmnicuài 
Une 4^! l'Histoir^s Ecclésiastique d'Eusebe , 
^%éc\j^ii^f ^n U mâme viilq , cheï Got. van der 
{iaghen 9 :en. 1534| qui to^tçs trois. se trouvent 
dans m^^Bihlio chique. 

Enfin de tant d'autres qu'il serait trop lotig 
4 rapporter» 

Et Içs sciences grammaticales même ne sont nul* 
lement arriè]:ées à cet égard. Ce fut à Louvain qne 
Jean de Westphalie imprima j vers 1477, en format 
in folio — un vocabulaire Latin et -^ non Français 



( 19 ) 

maik — ^ Flamand ^ comme la langue vulgsore ^ don^ 
on trouve une description exacte t^ans^Ie ipict* 
bibliographique de IiaSema Santander , iu^ 1396 , 
et 4onttin eieinplaire se conserre k la BibL Rojali^ 
à la Haye ; et ce fut à AnTcrs que parut; pour Isl 
j^retnièré' fois ^ eà 1484 , chez Gérard de £eeu , 
sous le titre de G-emmula yocabuhrûm , un antre 
IKctionaire Latin et Belge, in4^<^, qui fut telle- 
ment redhercbé et d*un usage si général , qu^l 
derini urgent d^en donner 4 réimpressions avant 
la fin du 15^"^ siècle, dans le cours de 16 an- 
nées, tandis que simultanément le. même livra 
servit aux mêmes fins dans les provinces Septen- 
trionales ^ tel''qu*il apert dès édkions qui en 
furent faites, pendant la nièine période, à De* 
venter; dont ma BibliotbèqueT renferme un exem- 
plair.e , tout autant que de ce)le d* An vers. 

Ce fut aussi dans ces provinces du Braband, de 
la' Flandre etd^Ahvers, que s'érigèrent les sociétés 
les plus anciefnnes de littérature, connues sous le 
nom de Rhetoryt'-tamersj ^ini-ç^iT leurs soins et 
leur exemple, contribÀèl^ent si efficacement i la 
culture des; lettres , et surtcmt dé ia langue et de 
la poésie Neerlandiûse« 

En parcourant Tesquisse bistorique qu'en a don- 
né Mr. Kops , dans le 2à vol. des Actes de la Société 
Littéraire à Leyde, nous en trouvons dans pres- 
que toutes leurs villes , qui non seulement par 
leurs travaux , mais — dès le premier abord — 



(flO) 

par'>Leiir8 blasons et. denses 4éinoiitrént leiur 
cûniposition ipiureiaent Nèerlftndâiseii:: w 
. < Tel cp'à ' Aerschot celle du ' Terêê^nhloégael 
(la fleui* du froment) door jùn9t en fnm (pas 
fjftveur e^ ;aiiiour)« ir j • : w K .î ; 

, à AnTbrs de Gouiù/f-àloem (la* fleilr de '^oncî) 
Grœif'ende in deugden (croisaant eU veiftas^*^; < 

i Bruxelles Jiet Boet (}e livré) om beièrs wi/M 
(poar le mieux) et des Koornbioeïnen (les; aubi^ 
£9ins) JeugAi aticht t/;r*&t^A/ (jeunesse fonde jojre)^) 

à Courtray de SuBaf^bara ou des kootk-aitefi 
(les épis) Godt voedt i>eel eotlen (Oieu nqurril 
nombre de fous). 

à Diest de Christua oogen ^les yeux de Ghris|)r 
doùtzient a/ (yoyent tout), 

i Gand d.u BaUem (le baume) , et du Boom^ 
looze .mandé (le panier percé)* 

à Tpres des Roaieren (les rosières)» 

i hiere de Grôeçende 6oQfn (r^frbre croissant) 
V dor wordt grotende (le bois sec verdit), 

à Louvainl du Rosçlaer (le rosier) Minne U 
U fundament (amimr^ , est le i fondement)* < 

à Menin de. <$^e. Barbara^ . ff^^hoppen bruera 
(nous accumulons des frètes)* 
• i Nieuport du Rôaehràna (la couronne de 
roses) van vroedaceppett dinnen (par ton industrie)* 

â Nînote des fVitte walerroozen (le» roses 
d'eau blanches) al vloeijende groeifende (crois- 
sant en coulant). 



(ai ) 

M Oùdenaei^de de K&tsoùciè< ^dcm^ la sig>i£da * 
tioÀ èk éASd\ékxenàte)ÎJ6k8ièôi$eHJbonHi {la 

' ^ Pi>t^^f)ïoUV«l< la eoteidérariim^ Âùnt j buisndent 

do. BÉ*àbiiiid -ftit' meta^br}er >die -^ celle fj dut iLmc lè 
Bta3téll«i$<{M tt ^ l{u<s Philîippe pie 1 Beau Jacevnjla^' 1* 
mffttiiél ftf^Mt'Jii'ecllè' du ttaamtt rd[) Ga(b<l./:i ^i > ir; 
' A là'^Àni^kl'd^Sr wbalellibrS'V <fâi'eui>ltô 

p»ëàcl-it% q\ié' l#s feli^r >^fChaiiiiMrb5i(4c^ RhëcoA 
rit[ne^Mcbèt^ii«bt ' èîte ea> ^^^amaïul (^^/z^ vS'uçpiACi^/fc 
M4é} j'P&iiv f/Onv'<ÀV\ remporter le» vpvçkiiers^^ .p^Xè^ 
^ j^^JâM Mll>^^atiori|iiftiiteff^r;'Oell€ ^^da/fiand^i 
ê^ VQ9^'^'id»^ ^o(Hét^Idle^IalltTës) jvilles^ )^bdiâ>4> 
•i^B^^^deit ^t!sllf»i't'lkMifiida»ii/^«ft£l vnék vestedc^ 
dikîoi'e i^ i • 'JAvrél i^qM^^i «allèa o de« ikf :>ttiMiiaii^ pfaiii» 
bi^iltÀttlè^it^'^tote ^^Jkiii<^e é* BnsieUës ;oca 166 Li;; 
et d'une moins ikétabi^fmàe'il) eui^&62li^i9p^làTiifa^l 
V^eÀiiit dSe< Hiyftppfei JB7«»i<celC|e villsl^ leaîifhétb- 
i*k^eiMfi«;tt<mtè^èfa«idds virprésenilibioiis . tfcéatbakbl 
d^l^tit ^ieâ^i Pifineb,^ild^Ilês[îjfireil<[iâni]Mâiii^ï^ 
quoiquMI n'entendit point cette langue ^^cj^t/cpa) 
p^ur 4ei9 l(iî<f2Lir<à^oiiyjM^eiidireu^>OQ diixi lier Inii trk*- 
duird eb Frànç4i^<;f <JoiWtÀbiida^ïmUJ^>en^^ 
droits de la susdite diésértatiû'il Ida iMf4 KopSr 
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ra^icms^ i eeUe$ v^dUticUvidtts, pgr^^KffV«,«l£^ g^a^ 
titade exige de rendre un joslq tlrîI^M 4^)rçpQP^^-^ 
:^id«ttncf!f'a«X)tocAtre9 de nas conipaM1M>|^ft;])féri- 
dioBaiOf ^ ; eà/JBj^bftiid ; ^n FUn4]^ et, à, J^^y^sf^^ 
d'avoir été pour ainsi dire^^ leapu^^iÎQr^iil^i^y^^,}^ 
eheimni dfias> llétitdi^i.d^s ti»ts^ ib^ngyLf^u^^oa^m^^y 
pctfectioftnéei^ danA U& pron^ç^s S^pJL^nptlqm^l^^ 
m des temé>poàlërie9lss , pa:? les Hp0fts(>, J<3^ Hl^J.i) 
«lèkopets )etCi. , jQac I qoî^ <d4 : )liOu« > ^i tj «ppir^|4i§r, • 4^ 
précieux .Aépâl 4e &i9âia||eoi(^ ^ p^vH igP99«ï UftfiSn 
fers ddiGlianôiife Mi Jiu Tx^Vi , . Ppn^^il i ffym^rfis , 
d'ûiiiKSUàA dseDiiOe^niïBiiaJba^d. ntf d?«|ii(£W$i^A 

i;eàx.4ffQih8<41irépé<i^na>!iidui((7Tt>p0iuri)i^s^^ à 

d€Bi[yè|^es^jét7pdlir;inne'lbn^d^:.^iM^>|oçQ^spi4 1^§ 

phuoMft d?inii Ho^w^esli rniiMi l>i^ 9^ cl*UiijG%tAt 
iildq yJaniiMètereh ,ri!toiiliIa»ta9[it|,qi|(^(A:'u;Lol(Qff ;> 
eii:<<Qi Mot aitijianli dfe ifp^hksi% •leA^'df'iiislgMrkM^ 
pKtfn|ûiks<[aeb;inéu»>4itktûi^ûMft î^iiiom o luM) jo 
- Jiè lpèa»[ dtti lia £pfiési« tf^id^fi^AUN » Jb #4U2Nm 
Mabdimdit , 2deififtmMec[iut ?Flaod$eVi<>^i^i^i'^J$if4 
]43IOftude' IlaiiBiblA lilemfiéelèt ,d9(i|Jusi«ws Aiiltrefc 

-Jeadi ide OEtelii^iode/Jieeiiiiiea< -^s^tiBitibaA^ ^ilei 
oha&tr&dèSiiactuiiisrdttrDttO. J^i^'{><iirf^ fi^ QQt»h 
meuofoiéntlduMiM^f.sîèoleL; i». : î -li ^ji nh 



r.fj!Mat)ii6a/£!«LSff4d7Q.i qui r|raça.:l'avt?del la/rltéT» 
\aApR {KoBBt ifcuii RhetQiycken) a'a «ommes^^ 
t)«inéit'.>dû:!l6^4^«^lSdie»/i> • -m) , .-ni ■. ./fu-iri vL 
ilAii4cén Smkyià /qui xkoq3 id'eiiNsiiiA ; la Chrotii<^ 

*r ! rAdnén ^) Sckndb i mgnbiHr d'Od^hie ^ . aii^iiBédei> 
Oi[igîiies, iBdgiqbèsjy veraslè: ÇQinHa<noèii^eiiA)>^iii 

r. L Ettém • le ipD%Biàpfae> Maiîe p de» : YfL<drne!NjH)k ^^ 
poàtfi et: Uuu>i!i»ttiià .Ja;t)£bK;^)il:0t:iM$b^ 
St)y AldegQBÎdld , f Jfami: àxD foodateiir lAtii notée; Sm 
blartié^ ;Gikiilbi<iiivft>iL{îii jjui viichiSifl^faiii^ahrQdeya*^ 
Uc|8ftdè lia iibil]|jBiai?JtTttdpctk)b:dis»)fifieaaine8ff£Hl9 
en; {cea, ke^noBMir. I^ina.i jlhiA^ieS: ! q»»^ no'naijidtisi fi&ri 
lîeitO!Éai(i de.oretK^u'iNarJipiaramrtnofli? QOjnpàlmltes 
conteérf^âifiiinHj) .qnis^ipooi^ aiBsi<dire[f|r$ertirentr.ide 
tenoigndge» < ;A isiiatkrqi .^ ojîgÎDè > ; commane , et for-* 
ment des lien^/eriti» d^ui^ rbs^Bches d^tui; . toèinè 
peuple y 'fi[epiaiéesj;pac ^nl CDXM^ouïa; de circoiir 
stanoefij , >.et roupies t^ de Jioavèao'^< ; soàs'id'aiijgiisteà^ 



' *Si miAnièùtAiV'ncm'A}Tmfin9-'knÉ résamé ^mpër- 

tial <)6 nos ï^'cli^i^be^'Waii'Mûéhe 'matière^ noua' 
devrons reconnattrci > ijue dèf ^el^tfsagc presque 
plierai djr ^Làtin' éa( oesàé ^^ là ' langue Neerian- 
dàisè (c^ëst i dite HOtllttDdaise tfh flamande) fat 
celle y non seulement des prct^iièe^ Septentrion 
nkléê {mx^epU' ià senk ^FHsie) ^ ^£s lâgdettimt - da 
Braband , de la Flandre'^i^A^Ai^vers et'dett'Tégi'^ 
ond * voisi3]jes3^r' tant"' powf > lai 'legislàâon>i^tié les 
leCtrcB (< mais ipeliox^dd règne 'de 4à maison 
de Bourgogne, cette djBaklié^) d'drigiiieiFnin^ 
çÂf$ev^^ njnfroduibît ; «peàf'jA />peltfyil'u9a^;/da 
Français , codi^îid la' langbetde .Ooiir^l éttifec[iii^ 
de I Bttf 'grands digiiltàire»' iar^ctmnloRssd^wce :des 1 ttois^ 
Itiiigvfiatf^iiiB'^ihmtïf' Frana^s f t^l^lfimàiid ,< ce'r.qâl ; 
n'avait eu liea auparavant, sons les •Pkiàiees^''XÎà4 > 
tîoto^iXV ' ' iWiTge i * qui' bè cobjtînjufti <^efisaite iénd la v 
nkisôttii^KaiiAtihe^ HtjakndI néànnoiaUf piendanttnoq ^ 
rdatiotisiaTbc ilo^iSoQVeddnftibdetlfEspugiië^ oti' 
a^jr/isbimt'^oe^fueifois jide m$diev^4e'i?BipagÉPolJ 
Plicive9f4aet^ei8rtbblM^ >qbe'îl^iiBatgUi^^d^ 'la Jiingt^ 
ffrti iofiaeiittédî pa^la djmittiei?i»gftan«3i^')lorsqae> 
eoUc^èi^^!^09iinme< eriooroqddiiNriital'^temi) maUi>diiH-^ 
T)énx^del^opprrssiobjdieBon€[pùrtp, tenant à» If^émin^ 
ger'^ tnais qu^iceptéi>i^oas^>'to:dai%i]€*jBfee|3aii'^' 
dirisefut v tant scias l%i rtfppbrtsidtMGoavbmémënt ^' 
qae de laliitératur^^^k langue ^Mpitioàrale de la grpm»*j 
deima)orllé dea pro^riaces', whimicà^fde iéos .j^oani ; 
sous le sceptre national et paternel de ndtf6'>i^6iv 



